PORTRAIT 


D’UN  GRAND  MINISTRE. 


N homme  s’efl:  fait  mïniilre  du  roi  malgré 
le  roî  ; il  s’efl  dit  à lui-même  : la  fortune  i apr: 
pdki  & il  a fongé  à lui  répondre.^ 

Il  s’ed:  dit  : cette  nation  eft  dans  le  déliré  ^ 
elle  court  à fa  perte  ; j’établirai  mes  calculs 
fur  fa  folie , je  précipiterai  fa  courfe,,  & 
achètera  de  moi  fa  ruine.  Mille  partis  la 
ehirent  ; mais  je  n’en  compte  que  deux.  L^' 
roi  n’efl  rien,  raiTemblée  nationale  n’efï  rien; 
les  départemens,  les  tribunaux , les  juges,  les 
loix  ne  font  rien.  Les.amis  de  la  vraie  liberté 
les  partifans  de  la  royauté  légitime , tes  hon- 
nêtes gens  dilperfés , folitaires , tremblans  ,,font 
moins  que  rien.  Les  Emigres  & Ïqs.  Jacobins 
voila  ce  qui  exifte,  Sc  il  n’exilte  que  cela.  Je 
me  maintiendrai  entre  eux.  r je  me  ferai  chérir 
des  uns  & des  autres , tandis  qu’ils  ne  feront 
tous  que  le  jouet  de  mes  paflîons  & rinâru- 
ment  de  ma  fortune.  Tous  demandent  la 
guerre  ; aucun  n’en  voit  les  conféquences 


bien,  ils  l’auront 


; je  poufferai ,,  je 
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ferai  les  <^eux  pé^rtis  l'un  contre  l’autre.  Si 
tous  deux  périffeot,  je  n’aurai  de  compte  à 
rendre  à aucun.  Si  l’un  des  deux  eft  vain- 
queur , je  lui  prouverai  qîi’il  ne  l’eft  que  par 
moi  5 parce  que  fans  moi  il  n’y  auroit  pas  eu 
de  guerre.  Je  dirai  à ceux-ci  : Voilà  les  pro^ 
jets  de  contre-révolution  que  favois  écrits  avant 
d* entrer  au  munjîlre;  à ^eux-là  : Rappelle^vous 
le  jour  de  mon  entrée  niinijlérlelie  aïi  milieu  de 
vous , Ûéa.roie  de  mes  dîfcours  & la  couleur  de 
mon  bonnet;  à -tous  : Croyt^-vous  que  ta  guerre 
eût  eu  le  même  Jucces  , Ji  je  deujje  conduite  au^ 
trement  ? Peu  m’importe  de  quel  côté  fera  le 
vainqueur,  s’il  doit  y en  avoir  un  ; car  je  ne 
hais  pas  plus  ’a  l bcrté  que  le  defpotifme , & 
je  ne  me  foucie  pas  plus  des  étrangers  que  de 
ma  patrie  : mais  je  ne  veux  point  du  fyûême 
'défeofîf.  Notre  armée  s’organife'  oit,  nos  vo- 
lontaires fe  fôrmeroienr,  la  difcipline , tans 
îaquelle  la  valeur  même  eft  funefle , s’établi- 
Toir  ; les  fuccps  pourroient  être  balancés , 
l’ordre  n’êrre  pas  détruit , de  longues  viciffî- 
tiides  amener  une  paix  heuieufej  c’eft  ainfî 
que  Rome  fut  fauvée  par  Fabius , après  la 
îournée  de  Cannes;  & la  France  qui,  au  lieu 
d’une  journée , a,  eu  trois  onnées  de  défallres 
pourroit  auâi  devoit  fou  faluî  à des  généraïus; 
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temporifeurs.  Je  ne  veux  point  bâtir  lentement 
l’édifice  de  ma  fortune  ; j’ai  befoin  de  la  con- 
fufion  pour  échapper  aux  recherches.  Il  me 
faudra  un  décret  : je  l’aurai.  Je  paroitrai  de- 
vant cette  afTemblée  , qui  n’a  d’exiflence  que 
celle  des  Jacobins  qui  daignent  s’y  montrer. 
J’y  lirai  un  mémoire , où  je  tronquerai  tous  les 
faits  5 j’en  difilmulerai , j’en  inventerai.  Je  ci- 
terai des  guerres  qui  n’ont  jamais  exiflé  ; je 
nierai  des  traités  que  j’ai  fous  les  yeux.  Je  ferai 
un  /ouverain  mort  à l’époque  où  il  étoit 
plein  de  vie;  j’en  ferai  régner  un  autre  en 
Allemagne  pendant  qu’il  régnoit  en  Italie.  Je 
trouverai  um  déclaration  de  guerre  dans  la 
même  dépêche  où  j’aurai  vu  précédemment 
des  intentions  pacifiques;  & ainfi  de  fuite.  Je 
ne  dirai  pas  un  mot  qui  ne  folt  un  piège 
pour  l’afTemblée;  mais  il  n’y  aura  que  mes 
complices  qui  s’en  appercevronî.  Je  ne  dirai 
pas  un  mot  qui  ne  foit  une  infulte  pour  le 
roi  5 & pour  tous  les  fouverains  ; fi  je  fuis 
affez  heureux  pour  qu’il  y en  ait  un  d’affaiTiné , 
j’applaudirai  coiirageufement  à fa  mort,  j’ou- 
tragerai fièrement  fa  mémoire,  & tout  cela 
reufîira.  J aurai  mon  décret  & je  l’aurai  d’ur- 
gence, J’aurai  des  millions , de  c’eft  mon  but. 
jï’aurai  fait  à la  France  autant  d’ennemis  que 
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FEiirope  â Je  fouverams,  c’efî  le  moyen  Je 
ne  pas  compter,  & jamais  miniâre  des  affaires 
étrangères  n’aura  eu  une  influence  plus  vaflel 
‘^rifli«îôt  je  donnerai  f ordre  qu’on  marche  de 
par-toiit.  Je  n^écoiiterai  aucune  repréfenta- 
îïon  des  généraux.  l’enfevelirai  toutes  leurs 
Jépêches.  Je  m’arrangerai  pour  perdre  ceux 
, qrii  voudront  fauver  la  France  & îa  liberté'. 

Je  ferai  pafler,  tout  à travers  les  chefs,  des 
ordres  dire ds  aux  fubalternes.  Bon  gré,ma]-gre, 
il  faudra  qu’on  forte,  & je  ferai  attaquer  les 
meilleures  troupes  du  monde  entier  ; fans 
fcommes , fans  armes  , fans  habits , fans  bas , 
fans  foulîers,  fans  boulangers  , fans  chirur» 
gîens  , fans  chevaux  , fans  chariots  , fans 
argent , fans  difcipline  ; mais  j’enverrai  dés 

violons,  des  rubans,  d:es  cafaqiiins 

Une  armée  fuira  à îa  vue  d’un  Hoiiîan  , 
la  fureur  fuccédera  à la  lâcheté , les  foldats 
déchireront  leurs  chefs  , je  m’y  attends. 
Ces  chefs  ont  des  femmes , des  fœiirs  , dès, 
Ireres  qui  feront  pourfuivis,  maflhcrés  f peu 
‘m’^importe.  Tous  les  oflîciers  quitteront;  tant 
mieux,  ce  fera  plutôt  fait.  Quelques  infolens 
oferont  murmurer  de  ces  défaites  ; alors,  je 
'retirerai  le  général  capable  de  les  réparer.  Je 
déplacerai  tout.  Je  mettrai  la ' jeuneffe  oîl 
doit  être  l’expérience  ^ la  vieillefle  3,  oii  Toa  ^ 


que  j’ai  voulu  & que  je  veux  encore  foulever 
tous  leurs  fuiets  centre  eux.  Quelque  membre 
^u  côté  droit  voudra  parler  ; mes  amis  & mes 
ftipendiés  éîouiïeront  fa  voix.  Noi:^s  créerons 
la  fable  d’un  comité  Allemand , Ruffe , Autri- 
chien , fur  lequel  nous  rejetterons  toute  notre 
refponfabiiiîé.  Ce  comité  iera  tout  ce  qu’on 
voudra , par  la  raifon  que  ce  ne  fera  rien.  ïi 
fe  tiendra  tantôt  à Paffy , tantôt  à S.  Denis 5,’ 
tantôt  à Bagatelle  , par-tout  enfin  5 fans  qu’on 
puîRe  le  rencontrer  nulle  ^part.  Il  fera  cen(é 
révéler  à l’ennemi  tous  les  fecrets  confignés 
dans  nos  journaux.  Le  chef  de  l’état , qui- 
conque ne  l’a  pas  trahi , quiconque  e'ft  encore- 
entaché  de  cette  double  arifiocratie  àt  la 
religion  ou  delà  probité,  hommes,  femmes 
préfents , abfents  , deui^  cent,  mille  prêtres  , 
trois  cent  mille  nobles  feront  déiijnés  comme 
membres  de  ce  comité  fecret,  qui  s’aiTémblera 
fur  cinquante  mille  lieues  qiiarrées.  Malheur 
aux  calomniés  qui  fe  plaindront  car  nous 
ne  haïfibns 


tant  que  i’innocenc.e. . Mal- 
heur au  juge  qui  voudra  enchaîner  la  calomnie  î 
car  ce  fera  lui  qu’on  enchaînera.  Cependant 
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befoih  de  forces  ; j’aurai  de  jeunes  générault 
de  vieux  partifans.  Les  fouverains  vido- 
rieux  pourroient  être  tentés  de  nous  ménager^ 
j^aurai  foin  de  publier,  bien  officiellement. 


fappirocheraî  du  dénouement.  Voici  îe 
effai  que  je  ferai  de  mon  pouvoir.  Je 
cerai  un  de  mes  familiers  pour  annoncer 
grands  cris  la  plus  terrible  des  révélations: 
La  grande  confpiratiori  dit  grand  comué  Autri^ 
chien;  les  faits,  les  dates,  les  preuves,  les 
agens;  & le  jour  indiqué  pour  la  manifefta- 
tion  de  ces  myfleres  redoutables  , on  ne  verra 
ni, agens,  ni  preuves  , ni  dates , ni  faits,  ni 
comité , ni  confpiration  , ni  confpirateurs  , ni 
révélation.  Et  la  ftupeur  gagnera  jufqif’à  la 
tourbe  de  mes  partifans , qui  n’aura  pas  mon 
fecret.  Et  perfonne  ne  profilera  de  cette 
ftupeur  pour  nous  dénoncer.  Alors,  honteux 
moi-même  d’une  tyrannie  ü facile  , rafTafié 
d’afîîgnats  8c  d’intrigues  , averti  par  l’expé- 
rience, qu’il  ne  faut  pas  lafîer  la  fortune^,  crai- 
gnant quelque  réveil  tardif  du  côié  droit , ôc 
cette  peine  ait  pied  boiteux. ^ qui  arrive  fi  fouvent 
quand  on  ne  l’attend  plus , je  ne  fongerai  qu’à 
faire  retraite.  Je  dirai  comme  tout  le  monde, 
que  je  vais  mourir  à la  frontière^  & j’irai  vivre 
en-deçà  ou  au-delà,  félon  que  les  circonftances 
me  porteront  , méprifanî  les  fanatiques  dont 
je  me  ferai  fervi  , me  moquant  des  fots  que 
j’aurai  dupés  , bravant  les  honnêtes  gens  que 
j’aurai  vexés;  & prenant  pour  devife 
Exul  ab  Oclayd  Marius  bibit , & fruitUr  Dis 


iratîs. 


